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Chabat Kodech – la sainteté du Chabat (2) 
D’après le Gaon Rav Guershon Edelstein chalita (Darké Hah’izouk) 
 
Le Michna Béroura (250-2) rapporte au nom du Maguen Avraham que chaque acte préparatif du Chabat il 
faut dire ‘’je fais ça en l’honneur du Chabat’’ ; car la parole agit pour inscrire la sainteté dans ce qu’on fait. 
Mais c’est davantage l’homme qui se sanctifie lorsqu’il dit que ce qu’il fait c’est en l’honneur du Chabat. 
Mêmelorsqu’on mange les repas de Chabat bien qu’on en profite il est bien de dire que c’est ‘‘lih’vod 
Chabat’’ ça imprime une certaine sainteté, et on le fait aussi pour le plaisir du Chabat.  
Le Ben Ich H’aï dit que l’étude de la Tora du Chabat vaut mille fois plus que l’étude de la semaine. Etant 
donné que la sainteté du jour de Chabat est immense, l’étude de la Tora de ce jour sanctifie grandement 
l’homme. Tout ce qu’on fait en ce jour imprime une grande sainteté en l’homme. L’étude de la Tora vaut 
toutes les mitsvot de la Tora même les autres jours de la semaine, mais pour ce qui est du Chabat l’étude 
vaut mille fois plus que toutes les autres mitsvot. Si l’homme prenait conscience de cela il ne passerait pas 
son temps à dormir le jour de Chabat. Etsi le salaire de l’étude dépasse le salaire de toutes les mitsvot, il en 
va de soi que la sanction de celui qui n’étudie pas dépasse la sanction des autres mitsvot. Ne pas étudier 
Chabat c’est mille fois plus grave que de ne pas étudier la semaine.  
Chaque chose que l’homme fait en ce jour s’il est conscient qu’il le fait pour honorer le Chabat il connaît un 
salaire immense. Au traité Chabat 119A le Talmud raconte l’histoire de Yossef, qui était un simple juif, et 
connut de nombreux miracles le rendant riche parce qu’il investissait grandement dans l’honneur du 
Chabat. Choisissons cette voie du respect du Chabat qui conduit l’homme à s’imprimer de la sainteté du 
Chabat et à bénéficier de la bénédiction du Chabat, plutôt que de délaisser le Chabat ce qui est très grave. 
Le Gaon de Vilna encourage d’investir dans le respect du Chabat à tel point que le contenu de nos paroles ne 
doit pas être semblable à celui de la semaine 
 



Chabat la reine  
Par Rav Tsvi Neker (Emouna Chéléma) 
 
Chémot 16-5 « le vendredi ils prépareront le 
Chabat ». Rabi Eliezer Papou zal écrit (Yaalzou 
H’assidim) « c’est avec zèle et amour que l’homme 
doit préparer Chabat. S’il devait accueillir le roi et 
la reine, qu’est-ce qu’il ne ferait pas pour les 
recevoir dans un grand respect ?! Le privilège de 
recevoir une grande personnalité ne nous laisse 
pas insensible et c’est avec une grande joie qu’on 
se prépare à son arrivée. Heureux l’homme qui a 
le mérite d’accueillir la Reine Chabat. C’est un 
honneur que D’IEU nous a fait que de nous 
demander de faire Chabat. Chaque préparation et 
investissement pour Chabat efface nos fautes et 
nous délivre une grande bénédiction. 
Le Rav d’une communauté à Miami organisa une 
soirée en mémoire du H’afets H’aïm, il dit à 
l’assemblée : je vous raconte une histoire sur le 
H’afets H’aïm mais je ne connais que la moitié, si 
quelqu’un connaît l’autre moitié qu’il continue 
l’histoire. Il y avait dans la ville de Radin un élève 
de la Yéchiva du H’afets H’aïm qui se laissa 
prendre dans les filets mensongers et alléchants 
de la Haskala (mouvement qui malheureusement 
s’investissait pour détourner les gens de la 
Yéchiva et de la pratique de la Tora…). Il décida 
de quitter les bancs de la Yéchiva et en arriva à ne 
plus respecter Chabat. Les Rabanim de la Yéchiva 
décidèrent qu’on ne pouvait plus garder cet élève 
à la Yéchiva vu son comportement contradictoire 
de la Tora. Lorsque le Hafets H’aïm entendit cela il 
demanda de rencontrer l’élève avant qu’il ne plie 
bagage. Le H’afets H’aïm lui parla et l’élève 
impressionné du discours du H’afets H’aïm décida 
de reprendre le chemin de la Tora. Le Rav conclu : 
j’ignore ce que le H’afets H’aïm lui dit, si vous 
connaissez la suite veuillez me la communiquer.  
En fin de soirée les gens quittèrent la salle, 
excepté un vieil homme qui demanda à parler au 
Rav et lui dit : je suis ce jeune homme ! Je vais 
vous raconter ce que le H’afets H’aïm me dit. 
J’étais jeune et je n’ai pas voulu rencontrer le 
H’afets H’aïm mais il ne me laissa pas le choix. Je 
suis rentré dans son bureau, il était alors âgé de 
80 ans. Je croyais qu’il me crierait et me ferait la 
morale. Rien de cela, il m’attrapa chaudement la 
main, il ferma les yeux, il me traita comme si j’étais 
son fils, d’un coup il ouvrit ses yeux où j’ai pu 

distinguais des larmes chaudes sur son visage, je 
me demandais dans quel monde je me trouvais et 
il dit soudainement en pleurant ‘’chabess, 
chabess’’ (chabat en prononciation yiddish). Il prit 
mes deux mains et tel un père qui verrait sa fille 
chérie le quitter il dit encore ‘’chabess, heiliguer 
chabess’’ (Chabat, le Saint Chbata). Il laissa une 
larme tombée sur ma main ! Le viel homme 
termina son récit respira profondément et dit à 
son interlocuteur : jusqu’aujourd’hui lorsque je 
pense à cet entretien je ressens encore la chaleur 
de sa larme sur ma main.  
 

39 Travaux 

 
3. Kotser : détacher une chose de son lieu de 
pousse, moissonner, cueillir, secouer un arbre 
pour décrocher un fruit, soulever un pot de fleur 
qui est troué à sa base inférieur et se trouve sur la 
terre. L’interdiction de cueillir inclut toute façon 
où on détache un fruit : avec un outil, la main, la 
bouche. Les Sages ont interdit de consommer des 
fruits qui seraient tombés seul de l’arbre de peur 
qu’on en vienne à cueillir d’autres fruits. Il est 
interdit de sentir un fruit qui est encore rattaché à 
l’arbre de peur qu’on en arrive à le cueillir. Il est 
interdit de grimper sur un arbre puisqu’on risque 
de cueillir une branche. Ainsi il est interdit de 
chevaucher sur un animal Chabat de peur qu’on 
en vienne à arracher une branche d’un arbre pour 
guider l’animal. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
  

Horaires Chabat  Kodech Nice 5779/2018 

Vendredi 16 novembre – 8 kislev 

Entrée de Chabat 16h45 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction 

de l’allumage AVANT d’allumer* 

Samedi 17 novembre – 9 kislev 

Sortie de Chabat 17h49 

Rabénou Tam 18h01 

Aidez-nous à développer le Oneg Chabat et ainsi 

l’encouragement au respect du Chabat,  

bénéficiez de toute la bérah’a du Chabat 

 

dons à : Oneg Chabat CEJ  

31 avenue henri barbusse 06100 Nice 

Sur www.cejnice.com retrouvez tous nos cours sur Chabat : 

Trier Chabat, Parler Chabat, enclencher un travail avant 

Chabat, Kidouch, 3 repas de Chabat d’après le Maaral ETC… 

http://www.cejnice.com/

